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L'église : les vitraux 

Les vitraux de la façade, dus au même auteur, la 
même année, représente saint Gervais et saint  Protais, 
chacun portant la palme du martyre.  

 
Au moment où, en cette année 2014, on fait mémoire 

du déclenchement de la guerre, en 1914, une remarque 
s'impose. Les vitraux en relation avec la Grande 
Guerre ne sont pas rares, mais un développement tel 
qu'on le trouve à Saint-Gervais est exceptionnel.  

On peut toutefois en rapprocher un vitrail de l'église 
de Naintré (Vienne) où figurent Jeanne d'Arc et les 56 
noms des morts de la guerre ; il est dû à Lux Fournier, 
Tours 1920. On peut rappeler le vitrail de saint Martin 
(la guerre se termine le 11 novembre 1918, jour de la 
Saint-Martin) à Saint-Hilaire-le-Grand de Poitiers, 
sous  le clocher : y sont inscrits les noms des 30 soldats 
de la paroisse morts à la guerre, et des donateurs 
(vitrail de Lux Fournier, Tours, 1921). A Vendeuvre 
(Vienne) trois verrières donnent la liste alphabétique 
des 108 hommes de la paroisse morts en 1914-1918 
(œuvre de Lux Fournier, Tours, 1924). A Pierrefitte 
(Deux-Sèvres), un vitrail est dédié aux  27 soldats de la 
paroisse morts pour la France. En Charente, à Reignac, 
canton de Baignes-Sainte-Radegonde, une verrière 
donne en trois colonnes la liste des 30 morts de la pa-
roisse sous la représentation de la Vierge soutenant un 
poilu mourant. Une mémoire qui associe foi religieuse 
et sacrifice à la patrie.   

 
Ainsi, parfois, l'église se fait livre d'histoire.        

 
Cette notice doit beaucoup aux notes communiquées 

par Michèle Vigneron. Qu'elle en soit ici remerciée.  
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« Il n'est pas de plus grand amour que de 
donner sa vie pour ses amis ».  

 Jean 15, 13 

   6. Sainte Thérèse de l'Enfant Jésus laissant tom-
ber des roses sur un cimetière où reposent des sol-
dats morts sur le champ de bataille. Le vitrail a été 
donné par plusieurs paroissiens. 
 
   Il faut y associer les plaques commémoratives 
des 45 morts et 8 disparus de la paroisse, qui sont 
fixées sur les murs, de chaque côté de l'entrée.  

Les vitraux détruits par l'explosion de 1960 ont été 
remplacés par 5 verrières en verre cassé et ciment, 
dus à Van Guy, Tours, 1960.  

Le vitrail d'axe reprend le thème de la Trinité du 
vitrail d'origine : Gloria Patri et Filio et Spiriti 
Sancto, « Gloire au Père et au Fils et à l'Esprit 
Saint », avec une colombe, une croix et une sil-
houette d'église.  

Silhouette d'église aussi sur les baies qui sont de 
chaque côté.  

La verrière de la chapelle latérale de gauche est de 
tonalité bleue, celle de droite de teinte plus chaude, 
tirant sur le rouge.                                                                              

Une plaque fixée à l'entrée de l'église signale en 
particulier que les vitraux de la nef ont été restaurés 
en 2010 par Aymeric Camenen, maître verrier de 
l'atelier Bleu vitrail.  

Les nouveaux vitraux du chœur 

A la façade 



Les 19e et 20e siècles ont connu une remarquable 
renaissance de l'art du vitrail. En général,  le vitrail 
d'axe est dédié au saint titulaire de l'église. A côté de 
scènes évangéliques, il y a un grand nombre de vi-
traux représentant des saints ou des saintes, assez 
souvent les saints(tes) patrons(onnes) des donateurs
(trices). L'église de Saint-Gervais se distingue aussi 
par ses vitraux qui évoquent la Grande Guerre.     

De la fin du 19e siècle dataient les 5 vitraux du 
chœur.  

L'abside comptait 3 vitraux. Dans la baie axiale 
étaient représentés de haut en bas : la Trinité, le Père 
(Pater creat), le Fils entre Marie et Joseph (Filius 
salvat), l'Esprit sous la forme d'une colombe 
(Spiritus sanctificat) ; Gervais et Protais soutenant 
l'église actuelle, Gervais offrant la maquette de la 
nouvelle église, avec la figure de l'abbé Léopold 
Liège donateur du vitrail ; en bas le bourg avec son 
ancienne église, son ancien presbytère et les clochers 
de Saint-Martin et d'Avrigny. 

A gauche, autour de saint Martin, on voyait douze 
disciples, dont l'un dit la messe, c'est-à-dire les 12 
prêtres issus de Saint-Gervais. Y était représenté 
l'abbé Forget curé en 1832.  

A droite, sous un Saint Protais, figurait l'abbé 
Blain, prédécesseur de l'abbé Liège. 

Les vitraux des chapelles latérales étaient dédiés à 
une Vierge à l'Enfant à gauche, à Joseph avec l'En-
fant à droite.  

Ces 5 vitraux ont été détruits en 1960 par l'explo-
sion d'une bouteille de gaz dans une maison voisine.                         

Les vitraux de la nef ont été bénis par Mgr de Dur-
fort, évêque de Poitiers (1918-1933), le 21 juin 1930, 
après la confirmation. Tous les médaillons sont en 

relation avec la Première Guerre mondiale. Ils ont été 
réalisés par Roger Desjardins, Angers, 1929.  

 
De gauche à droite, du côté nord : 
1. Sainte Jeanne d'Arc libératrice, d'après une statue 

de la cathédrale de 
Bourges devant la-
quelle pria, au mo-
ment de la mobili-
sation d'août 1914, 
le général de Cas-
telli qui comman-
dait alors le 8e 
corps d'armée dont 
l'état-major était à 
Bourges. Entre le 
22 et le 26 août 
1914, sous les or-
dres du général de 

Castelnau, il arrête, avec ses soldats, les Bavarois à la 
trouée de Charmes, entre Toul et Epinal. Il est mort à 
Saint-Gervais en 1933.  

En médaillon, l'hôpital militaire de Saint-Gervais et 
le portrait du docteur Marchand, maire de Saint-
Gervais. Le vitrail a été offert par des paroissiens et 
des anciens paroissiens. 

  2. Saint Henri :  P.P.N. (Priez pour nous). 
  En médaillon 

Henri Le Brecq, 
blessé mortelle-
ment dans une 
tranchée au Che-
min des Dames le 
27 mai 1918. 
Bienfaiteur de la 
paroisse, il a don-
né sa fortune aux 
pauvres et fait don 
de l'école chré-
tienne des gar-
çons.  

3. Saint Hilaire, tenant son livre sur la Trinité en 
12 chapitres (De Trinitate libri XII).  

En médaillon l'abbé Gustave Aubineau, curé de 
Saint-Gervais 
de 1887 à 
1900. Il est fi-
g u r é  e n 
zouave ponti-
fical. Il fut en-
gagé volon-
taire en 1870 
et prit part à la 
bataille de Pa-
tay, où, pour 
la première 
fois fut dé-

ployé un oriflamme du Sacré Cœur.  
 
De gauche à droite du côté sud : 
4. Saint Désiré, évêque.  
En médaillon est représenté l'abbé Désiré Ser-

vant, curé de 
Saint-Gervais 
de 1900 à 
1935, à son 
bureau avec 8 
registres, soit 
2100 pages, 
« Mes impres-
sions au cou-
rant de la 
plume pen-
dant  la guerre 
1914-1918 ».  

5. Sainte Madeleine avec un vase de parfum.  
En médaillon, le jeune Robert de Castelli, lieute-

nant de réserve, agent de liaison, foudroyé par un 
obus et tombant de cheval (2 octobre 1918). Il se 
destinait à la magistrature, et avait été président 
des étudiants catholiques de Paris, cercle Monta-
lembert.  

Les cinq vitraux anciens de 
Saint-Gervais 

Les vitraux de la nef 


